
Système de parenté : résumé pour l’examen final 
 

Première Question : Expliquer le fonctionnement des systèmes cognatiques et faites la 
différence entre cognatique et bilatéraux : 
 

- Au début on croyait que c’était une évolution de la patrilinéarité.  
- On en découvre beaucoup en Océanie.  
- Cognatique = filiation indifférenciée, englobe tout le monde  
- Permet grande liberté, mais contrainte, différence entre la théorie et la possibilité 

pratique.  
 

- Les lignages se recoupent, et donc une personne se trouve simultanément dans 
plusieurs groupes aux attributions similaires.  

 
o Les groupes sont rarement exogames 
o Les groupes ne peuvent pas être des groupes de résidence 
o Ne peuvent agir comme groupe de représailles 

 Groupes de filiation indifférenciée limitatifs : 
  Exemple : Seulement ceux qui vivent sur les terres (contraintes 

écologiques équilibrent la répartition) 
 Groupes limitatifs de faits sinon de droit : 
 Les descendants ont tous les droits, mais en pratique ils ne peuvent 

s’affilier à tous.  
- On forme les groupes à partir d’ego ou des descendants d’un ancêtre commun.  
- Utile dans une société où les gens agissent individuellement, mais qui peuvent 

avoir besoin d’aide à l’occasion.  
- Deux variables : Mode de recrutement et le point de référence. 
 
Article : Social structure in southeast Asia : 
- Iban 
- Reconnaissance des cousins dit Eskimo (≠ croisé ni parallèle) 
- Unité domestique est la plus importante (exogame) 
- Parentèle (endogame) : à partir d’ego, 1 ind peut faire partie de plusieurs 
- Monogamie 
- Résidence ambilocale ou néolocale  

 
- Sinhalese (quasi-unilineal) 
- Plus cognatique 
- Famille plus étendue – tendance vers patrilocalité 
- Cousins ne sont pas traités de même manière 
- Parentèle  bilatérale absente 
- Type Carib : variantes des systèmes unilocal et cognatiques avec parties 

unilinéaires. 
- Plus de variabilité que les Eskimo 
- Importance des groupes de descendance 
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Iban : 
- Structure politique est faite par la parenté  
- Maisons longues = bilek (agrégat local dont l’unité est rituelle – prêtre et devin 

élu par les habitants) 
o unité familiale composée des parents et d’un enfant (homme ou femme) et 

de son conjoint, les autres enfants vont dans un autre bilek ou construisent 
une nouvelle partie.  

o Les veufs ne se remarient pas  
o Lorsqu’un enfant part, on lui donne des graines qu’il mélange avec celles 

de sa conjointe (Sert de rite de semailles avec les grains de tous les 
habitants du bilek) 

o Mariage préférentiel avec les cousins des 2 générations en-dessous et au-
dessus. 

- Les maisons sont proches, c’est facile de créer une coalition (armée)  
 
Lozi - Afrique du Sud: 

- Villages liés cognatiquement 
- Domaine politico-juridique ≠ lié avec la parenté 
- Groupe politiquement dominant de la nation Barotse, intermariage avec les autres 

ethnies.  
- Grande appartenance ethnique 
- Dépendance au roi 

o Terre et produits lui appartiennent, sujet contribue volontairement selon 
leur degré de satisfaction, mais plus tu donnes, plus tu as l’air riche.  

o Conseil qui rend justice 
o Territoire est divisé en secteurs géographiques ou ethniques. 

 Armée est composée de régiments de secteurs 1 secteur/armée 
 Par l’entremise du chef d’armée les gens communiquent avec le 

roi, donc pas de rébellion 
 Il y a aussi des greniers dans chaque secteurs (princesse redistribue 

les surplus) 
2 résidences : Plaine et pénéplaine 

- Plaine = vrai village   
- Biais patrilinéaire : la place d’un fils est avec son père. 
- Tout lien cognatique permet de demander une terre, mais la résidence dans une 

ville donne le droit de posséder une terre dans cette ville.  
- Chef = Celui qui a le plus de liens cognatiques dans le village, souvent fils de 

chef.  
o Médiateur entre structure politique et de parenté, demande terre au roi 

pour fonder un village.  
 
Maori – Nouvelle-Zélande : 

- Hapu : territoire fortifié 
o Le chef est la primogéniture de l’ancien chef.  

 Fils aîné a plus de pouvoir  
 Descendance patrilinéaire favorisée dans les affaires publiques 
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 Au mariage, l’Homme peut suivre la femme dans son hapu.  
• Le droit d’habiter un hapu est proportionnel avec 

l’éloignement généalogique. Grande mémoire généalogique 
• Un homme est membre d’autant d’hapu qu’il a d’ancêtre en 

lignes directes 
 

- Le système cognatique s’accommode beaucoup aux formes politiques et sociales.   
 
Systèmes bilatéraux : à maisons 
- Joue sur quelques générations seulement et donne des droits égaux à l’héritage pour 
garçons/filles 
C’est un système traditionnellement européen, qu’on retrouve beaucoup en région 
alpestre.  
Ce sont des systèmes à dot, ou l’héritage appartient aux enfants 
 
Village grec :Vassilika : 

- agriculteurs Hommes = blé et vigne ; femmes = coton, tabac pour la vente 
- Terre, outil, maison , $ = propriété de chaque famille, on doit maintenir un 

équilibre entre propriété et chaque enfant.  
- Héritage du patrimoine au fils et dot à la fille 

o Si on ne peut pas donner une part de terre à un fils, on l’envoie à l’école et 
obtiennent des postes de fonctionnaires. 

o Les filles vont au couvent si on a pas assez de dot.  
o La dot n’est pas considérée comme propriété du couple mais comme 

patrimoine du couple. Ils auront un champ lorsqu’ils auront des enfants.  
o Afin d’avoir plus de champs, on baisse les règle d’exogamie 
o On peut changer de terre si on habite trop loin. Si ≠ pression 

démographique 
 
Différence cognatique et bilatéral : 

- C’est un sous-groupe des systèmes cognatiques 
Murdock les appelle système Eskimo, en référence à la terminologie du même nom 
Une société est bilatérale « si elle n’a pas de groupe de descendance, donc ni cognatique 
ni unilinéaire, et ne possède que des groupes d’affins comme les parentèles et les petites 
cellules familiales ».  

- Mais la parentèle n’est pas un coporate group, étant donné son manque de 
discrétion 

- Joue sur quelques générations 
- Donne des droits à l’héritage égaux pour gars/filles 

 
 
Deuxième question : Décrivez les structures élémentaires de la parenté selon Claude 
Lévi-Strauss. Faîtes les diagrammes, expliquez la théorie et faites-en la critique s’il y a 
lieu. 
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- Relation d’alliance réciproque et contractent l’alliance. Elle se perpétue et 
engendre les systèmes élémentaires d’alliance matrimoniale. 

- Ça nous dit qui on peut et qui on ne peut pas épouser.  
- Les règles positives varient de troc à circulation. 

o Échange restreint : 2 groupes qui procèdent entre eux à des échanges 
direct.  

o Échange généralisé : Peut s’étendre indéfiniment, peut se pratiquer dans 
des grandes sociétés, sans l’existence de moitié, le nombre de groupes 
susceptibles de contacter une alliance matrimoniale augmente 
considérablement.  (Pression démographique semble favoriser) 

o Échange direct : symétrique (Aranda, Karieira) 
o Échange indirect : asymétrique (CCM – katchin) 
o Élément de base est le lien frère-sœur.  
o Femmes étaient les seuls biens de valeur susceptibles d’être échangées. 

Ensuite viennent les prix-de-la-fiancée.  
 

- Théorie de l’alliance : circulation des femmes favorise les liens des clans.  
o Échange de sœurs sur deux générations   
o On peut avoir un système à moitié : 
 
Homme épouse sa cousine croisée double (fille 
de sœur de son père et du frère de sa mère) 

- Les cousines ne sont pas nécessairement les 
vrais cousines (classificatoires)   

 
 
 
 
 
 
 
 

Systèmes à sections : Kariera 
- On doit s’échanger des femmes de même niveau généalogique.  
- Formation de groupes cérémoniels 
- Il peut aussi y avoir des matrimoités et  
patrimoité , si le père est A et la mère C,  
l’homme doit marier une femme BD 
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Système Aranda: 8 sections :  
- Un homme épouse une cousine croisée du second degré : 
Une FFFrMM et FFsFrMP, prendre femme là où le grand-père 
à pris femme. 
- C’est un système préférentiel plutôt qu’obligatoire 
- 2 systèmes d’échange : 

o Systématique : doit marier quelqu’un du bon niveau 
généalogique 
o Statistique : Alliance avec parent véritable ou cousine 
assimilée s’il y a des problèmes démographiques.  

 
♣ Selon le principe de Mauss : un don est une alliance, le donneur peut être supérieur 
pour une génération s’il y a contre-don. Souvent cousine croisée patrilatérale. 

- Les Katchin ne font pas de contre-don et donc il y a une hiérarchie; donneurs de 
femmes et receveurs. Long cycle donc meilleure intégration 

 
 
Système Murngin : 
 

- Échange restreint au niveau des moitiés mais généralisé au niveau des familles.  
- Échange avec cousine croisée matrilatérale 

 
 ♣ Selon Lévi-Strauss, le mariage avec les CCM est plus stable, intégrateur.  

- 3 systèmes élémentaires :  
o Mariage CCbilatérale (Aranda) 
o Mariage CCM (Généreux) 
o Mariage CCP (Avare) – Moins équilibré 

 
♣ Différence entre structure prescrite et structure préférentielle.  

- Préférentiel au niveau de la réalité 
- Imprévus démographiques 

♣ Je donne ma sœur en échange de quelque chose et j’achète 1 sœur avec ce quelque 
chose = prix-de-la-fiancée.  
Consanguinité : 

- traits dominants et qualités se perpétuent 
- Prescription est une modification du génotype 
- Exemple, famille royale rwandaise : minimum 2 mètres, génocide. 
- Sociétés plus petites changent rapidement 
- CCM perpétue système d’inégalité, ≠ contre-don.  
- CCP contre don de femmes 

 

 5



♣ Nouvelle-Guinée : une femme va dans un groupe qui redonne à un sous-groupe du 
donneur. 
 
 
♣ Mundugumor – Nouvelle-Guinée 
 

- Beaucoup d’exigence donc ça ne marche jamais  
- Difficile de faire à la 5 génération 
- Système au niveau idéal peu réalisable 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
♣ On essaie d’échanger des sœurs, mais si on a pas de sœur = prix-de-la-fiancée 
 
Structures complexes de parenté : 
-Seulement prohibitions, pas des prescriptions 
 
Crow-Omaha : Semi-complexe :  

- Prohibitions matrimoniales dans systèmes patrilinéaires 
- (L-S) Mariage déterminés par les générations précédentes, on doit connaître la 

généalogie 
 
Critique : Plusieurs auteurs ont critiqué L-S en se demandant pourquoi l’homme 
disposerait de la femme comme objet et non l’inverse. La femme enfante les 2 sexes et 
devrait être supérieure.  
 
Question trois : Expliquez le mariage dit arabe? 
 
♣ Selon Lévi-Strauss : Le mariage arabe ≠ échange donc scandale (endogame) 

- On épouse les cousins croisés : parce que ce n’est pas le même groupe de 
descendance.  

- Les cousins parallèles = même groupe de descendance donc ≠ échange 
o Ne s’intègre pas à une plus grande société 

- Il n’y a pas de mariage avec des cousins croisés pour ne pas finir par avoir un 
leader d’un autre segment (Propriété) 

- Le degré de parenté est le critère le plus signifiant pour déterminer les allégeances 
- La convergence de la lignée maternelle et paternelle est le système idéal de 

mariage entre cousins parallèles. 
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♣ Sys élémentaire si on a un dédoublement à chaque fois.  
- Échange de sœurs mais pas entre 2 segments différents 
- Chaque segment se segmente à chaque génération et échange 

 
Pourquoi garder les biens dans la famille? 

- Peu de bien transmissible 
- Le prix-de-la-fiancée augmente avec l’éloignement du mari 
- Neveu paternel a un droit sur sa cousine – donne accord pour mariage et reçoit 

une compensation. 
- Renforce cohésion du groupe 
- En allant chercher des filles d’ailleurs, on laisse entrer des ennemis potentiels 

(défense) 
- Tant à disparaître avec la sédentarité 
-  Proverbe : « L’honneur se gagne par les hommes et se perd par les femmes » 

o Une sœur se marie au même niveau que son frère, il n’y a pas perdition 
d’honneur.  

o Une cousine // patrilatérale est la mieux placée (enfants de deux frères 
ayant épousés deux sœurs donc leurs enfants sont de même statut)  

- Mariage referme : On cherche une alternative 
o 1e génération : mariage le près possible 
o 2e génération : parenté réduite à cause de la première 
o 3e génération : Mariage plus loin 
o 4e génération : remariage ensemble 

 
- C’est structuré sur une compréhension de plusieurs générations, qui ont les 

mêmes procédés d’opposition 
- Le chef de lignage est le leader (synonyme Ian) d’une maisonnée, Lorsqu’il y a 

des conflits à un niveau, on remonte jusqu’à leur Ian commun et on règle ça.  
o Un individu peut faire partie des deux côtés 
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- La section la plus stable, est celle où on trace un ancêtre commun qui possède des 
droits communs de pâturer les terres 

- Les mariages entre cousins parallèles sont difficilement cohésif, mais créent des 
fissures et factions dans les sociétés arabes.  

- La capacité de fissures, de manque d’obligation et des groupes de descendance 
stables contribuent à la persistance dans le temps à cause qu’ils sont nomades. 

- Permet expansion territoriale (parfait pour nomade)  
 

Quatrième question : Donnez deux cas de changement de système de parenté occasionné 
par des causes externes (Calabar et Kofyar) 
 

- Les contacts à diverses périodes permettent de voir le changement. 
o Changement social change souvent le système de parenté 

 
Calabar du Nigeria : 
Situation initiale : pêcheurs (peuple côtier), vendent leurs produits contre des denrées 
(grains) 

- Groupe de filiation : Wari (maison) – recrute selon deux formes de mariage : 
o IYA : Avec un prix-de-la-fiancée très élevé – principe patrilinéaire 

 Enfant est affilié à la maison  du père 
 Femme va habiter chez le mari 

o IGWA : Avec un faible prix-de-la-fiancée – principe matrilinéaire 
 Femme va habiter chez l’homme??? 
 Enfant appartient à l’oncle maternel 

 
IYA :  

- Les pauvres donnent leurs femmes 
- Les riches les épousent 

o L’Homme a les enfants  
o Il marie ses filles et sœurs en mariage Igwa et il a les enfants des deux 

côtés.  
o Nombre de résidents dans une maison est très important  

 Des maisons forment un quartier qui décident de l’allocation des 
terres et des héritages : Proportionnellement au nombre de 
résidents 

 
- BIRI : groupe d’âge qui donne  un cadre de convivialité : 

o On est obligé d’aider tous les autres surtout pour les funérailles de parents 
 
POLITIQUE :  

-  AMA KOBIRI : Conseil de village formé de tous les membres (hommes adultes)  
sous la présidence d’un ancien du groupe (ancêtre direct patrilinéaire d’un ancêtre 
ayant établi le village); division en 2  groupes d’âge 

o Société EKINE : rôle de régulation sociale, et de rites religieux 
 Apprend à ses membres la culture et l’histoire du village 
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o PERIAPU OGBO : Chasseur de tête : Prestige et puissance à ceux qui 
avait ramené une tête d’ennemi au village. – Réussite individuelle est 
importante 

 Très individualistes mais redistributeurs au plan communautaire 
 
GÉOGRAPHIE : 

- Peuple très mobile 
- Village très isolé dans la forêt, peu de gibier donc on pèche  

o Poisson apprécier et nécessaire  
o Commerce Nord-Sud, échange contre tubercule (Manioc, Igname) 

 Guerre O-E mais ≠ S-N 
 On tente de maintenir un potentiel défensif en attirant des étrangers 

qu’on tente d’intégrer au village par une série de mesures 
incitatives (donne un quasi statut) 

 
NOUVEAUX CONTACTS ÉCONOMIQUES :  
XVI – XVII siècle  

- Commerce Europe, Afrique, Amérique :  
o Europe échange des biens (arme, alcool, tissus, perles) contre des esclaves 

en Afrique 
o Europe échange du sucre contre des esclaves en Amérique 

- Les Anglais n’entrent pas dans les territoires à cause de la Malaria 
- Monopolisent le coin – Africains prennent des noms anglais (Whisky name) 

 
COMMERCE CHANGE LA COMPOSITION DES MAISONS  
 

- Les maisons (Wari) deviennent des maisons- canot de 30 places 
o 30 hommes, avec femmes et enfants = 130 personnes 
o Les maisons canots deviennent aussi des unités militaires 
o Chacun tente de se grossir par l’adjonction des esclaves 
o Chef de maison : discute directement avec les marchands de qui va lui 

succéder (fils ou esclaves) 
 Collecte impôt sur les bénéfices de ses subordonnés, mais leur 

donne ses sœurs et donne des esclaves féminines  
o Les maisons se segmentent à 150 personnes mais restent toujours affiliées  

- Ils sont devenus des intermédiaires  
- Avec le profit, ils achètent des esclaves pour eux 
- Adoption des esclaves très jeunes qui deviennent les enfants du maître de la 

maison. 
- On donne tous les droits de citoyens aux esclaves. 

o On ne tolère pas ceux qui les « niaisent » = amende 
o Si un esclave est idiot, il souffre plus que les autres  
o Si un esclave est entreprenant et intelligent, il a la confiance du père 

adoptif car il n’a pas de lien avec d’autres maisons, ≠ espionnage  
- ESCLAVES ACCROISSENT LA POPULATION DE LA MAISON 
- Fortune politique dépend de la maison, il y a compétition.  

 9



 
- AMA KOBIRI : Il y a seulement les chefs de maisons qui y participent et le chef 

de l’assemblée : amanyanabo (pouvoir)  
o Il y a division selon les grands et les petits chefs ≠ groupes d’âge 

 Le pouvoir se concentre entre un nombre limité de personnes 
o AMANYANABO : reçoit une protection monétaire des marchands (assure 

position dominante) 
 Compétition pour le devenir : 2 compétiteurs recrutent des maisons 

rivales pour disputer leurs revendications; Une maison tente de 
remplacer une autre comme groupe de descendance en chef.  

 
- SOCIÉTÉ ÉKINE :  

o Suprême détachement culturel 
o Désir connaître les histoires des autres villages  
o Font entrer tous les hommes qui ont une bonne réussite, richesse et 

réputation (esclave aussi) – Mal vu de refuser 
 On doit mémoriser beaucoup : Examen : 33 types de roulement de 

tambours  
 Esclaves qui réussit tous les tests se trouve au sommet des valeurs 

calabar.  
 
ASSOCIATION SECRÈTE : EKPO (lié à la société ekine) : 

- On attrape des gens en leur demandant des mots difficiles en put calabar, s’ils 
échouent, on les bats (assimilation) 

 
INVENTIONS MAGIQUES : LA PILLULE ANTI-MALARIA ET LE BATEAU À 

MOTEUR 
 
Les anglais arrivent à entrer dans les terres et arrêtent les relations avec les calabar : perte 
de revenu.  
 
QUE SONT-ILS DEVENUS ???  
Culture = prestige : 

- Enseignants de langue anglaise 
- Se recycle dans la culture 
- Poste important au Nigeria 
- Whisky name est mal vu (collaborateurs) 

 
Les Kofyar du Nigeria : 
Situation initiale : 
ENVIRONNEMENT : 

- Agriculture intensive : Haut-Plateau du Nigeria  
o Environnement difficile, dans les collines : 200 miles pour 55 000 pers 
o XIII – XIV siècle, pour se défendre, on roule des pierres ou des  abeilles 

contre les chevaux. 
o Culture intensive (céréales, sorgho, haricots, légumes sur 2 acres. ) 
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o Les terrasses retiennent l’eau et préviennent l’érosion 
o L’agriculture se fait bien selon une division du travail 

 Bon entretient durant la saison sèche : ≠ jachère 
 Sys de fumier de chèvre, on les attache là où on a besoin de fumier 

(Compost)  
 
MAISON : 

- typiquement conjugale : homme, femme, enfant (permet culture optimale) 
- Ça prend une terre pour épouser quelqu’un 
- Homme qui épouse une deuxième femme envoie sa première et le fils adulte sur 

la nouvelle terre (optimisation des récoltes) 
o Tous les champs ont la même taille, adapté pour famille conjugale 
o Avoir trop d’enfants ne fonctionnent pas bien, lorsqu’un est malade : la 

femme part 1, 2, 3 ans le faire soigner, ≠ enfants procréés durant cette 
période.  

 
 

------1950----- 
- Ils partent en bas de la montagne à la recherche de nouvelles terres : 

o Beaucoup de champs, le rendement ne justifie plus une culture intensive 
o Adoption de la jachère 
o Rendement moindre par surface, mais on y gagne.  
o Les conditions atmosphériques demandent que le travail soit fait plus 

rapidement sur un grand territoire : 2 juillet au 1 août 
 On fait des semis avant et on transplante lorsque les pluies arrivent, 

donne vigueur aux plantes (plantés obliquement, donc plus de 
racines) 

o Comme on plante plus rapidement, on a besoin de plus de force de travail. 
 Les femmes font de la bière qui attire les hommes.  
 ↑ gr = ↑terre = ↑ profit 
 On loue des services pour le défrichage 

o On marie plus de femmes (61% polygynes, 47% en montagne), les fils et 
les femmes restent à la maison = unité de production.  

 
- Retour à la culture extensive :  

o Saison de plantation ne sont pas les mêmes en haut et en bas, les vieux 
résident en haut, les jeunes cultivent en bas  

o Productivité se fait mieux avec une addition des forces de travail 
o FAMILLE NUCLÉAIRE → FAMILLE ÉTENDUE 
o Avec les récoltes, ils deviennent riches, et achète des camions, ils n’ont 

plus besoin d’intermédiaire pour vendre leurs récoltes.  
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